
 
 

Un ministre des enfants  
sourd aux besoins des bébés ? 

 
 
Nous étions à nouveau plus d'un millier dans  la capitale et des centaines et des centaines 
dans les rues en province ce 2 février contre le projet d'Adrien Taquet et pour une réforme 
qui remette à l'endroit les modes d'accueil du jeune enfant : 1200 à Paris, 250 à Toulouse et 
à Lyon, 200 à Grenoble, 100 à Lille, Toulon, Limoges, Nantes, Angoulême, Toulon, Marseille, 
Le Mans... Des centaines de crèches étaient fermées totalement ou partiellement sur tout le 
territoire (cf. sur notre page facebook). 
 
Pourtant Adrien Taquet ne nous a pas reçus, et son conseiller chargé de la réforme a opposé 
une fin de non recevoir à toutes les demandes des professionnel.les de la petite enfance.   
 
Le gouvernement écouterait‐il plus  le  secteur privé  lucratif et  son  souci de  rentabilité des 
crèches que les besoins des bébés et les conditions d'accueil ?  
 
En quoi est‐ce de bonne politique favorable à la petite enfance que d'ouvrir la possibilité aux 
gestionnaires  d'accueillir  15%  d'enfants  en  surnombre  tous  les  jours,  de  choisir  un  taux 
d'encadrement d'un adulte pour 6 bébés, d'y intégrer pour partie les apprentis ?  
 
En  quoi  est‐il  conforme  aux  principes  de  la  charte  d'accueil  du  jeune  enfant  dont  le 
gouvernement  fait  la promotion que de concéder une malheureuse demi‐heure de  temps 
d'analyse de pratiques par mois aux professionnel.les de crèches et de laisser cette mesure 
au bon vouloir des collectivités locales pour les assistantes maternelles ? 
 
Avec   PPaass   ddee   bbéébbééss   àà   llaa   ccoonnssiiggnnee,  les  professionnel.les  de  la  petite  enfance  ne  font  que 
rappeler que  l'accueil des  jeunes enfants nécessite  compétence, disponibilité et attention 
sans faille, toutes conditions mises à mal par la réforme des modes d'accueil. 
 
Nous demandons solennellement au ministre de nous recevoir, d'écouter  les demandes du 
monde de  la petite enfance et d'ouvrir une  vraie négociation dans  la phase ultime de  sa 
réforme. 
 
Et  nous  nous  tenons  prêts  à  nous mobiliser  à  nouveau  pour  un  véritable  printemps  des 
modes d'accueil ! 
 
 


